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LA GESTION DE LA RELATION 
INTERPERSONNELLE SUR LE PLAN LINGUISTIQUE 

INTRODUCTION 

Savoir parler, a remarqué Hymes, ce n'est pas seulement être 
capable de produire et d'interpréter un nombre infini de phrases 
bien formées, mais c'est aussi maîtriser les conditions d 'utilisa­
tion adéquate des possibilités offertes par la langue. En effet, 
chaque langue propose plusieurs moyens pour communiquer avec 
les autres, et c'est le locuteur qui choisit tel ou tel moyen pour 
gérer le plus efficacement possible sa relation interpersonnelle. 

En japonais, on relève en général deux registres syntaxiquement 
distincts, « poli » et « neutre ». Le second est également appelé 
familier, car on l'utilise souvent avec des proches. En plus, l'utilisa­
tion des verbes dits honorifiques et humbles constitue en pratique 
un autre registre, « respectueux », ou « poli spécial » selon Kubota T., 
bien qu'il n'y ait pas de différence syntaxique par rapport au 
registre poli (KuBOTA 1992). Comment les Japonais utilisent-ils 
ces moyens pour gérer la relation interpersonnelle? On s'intéresse 
d'abord à la constitution du réseau relationnel. Puis à la gestion de 
réseaux déjà exjstants. La méthode d'analyse de corpus a été rete­
nue: les données ont été relevées dans un bureau avec l'arrivée 
d'une nouvelle recrue. S'y ajoutent celles qui ont été extraites d'un 
film intitulé Ragio no jikan [Le temps de la radio]. Voyons d'abord 
comment se réalise la constitution d'un réseau relationnel. 

CONSTITUTION DE RÉSEAU 

Lorsqu'on est embauché, on débarque dans un milieu 
inconnu. Il faut faire connaissance avec les autres et se faire 
connaître, afin de créer son propre réseau relationnel. La langue 
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est un outil dont on dispose, niais il est nécessaire de recueillir cer­
tains éléments pour l'utiliser adéquatement. Rappelons ce que 
C. Kerbrat-Orecchioni a signalé sur ces éléments: dans toute situa­
tion communicative, on distingue d'abord le cadre spatio-temporel, 
le but de l'interaction, et les participants (nombre, caractéristiques 
individuelles telles que l'âge, le sexe, la profession et le statut) 
(KERBRAT-ÜRECCHIONI 1990). Ce qu'on peut saisir facilement 
dans notre cas, c'est le statut de chaque personne. Il est apparu 
lors de la présentation. Toutefois, cette présentation présente deux 
inconvénients: 

Ex. 1. A : Kono kata ga B san desu. 
cette personne p.Th Mme c'est 
« Cette dame est Mme B. » 

B : Kono « kata » ? (rire) 
cette personne 
« Cette "dame"? » 

C: Kano kata ga B san desu ka. 
cette personne p .Th Mme est-ce que 
« Est-ce bien Mme B, cette dame ? >> 

A : Ee, kono « kata » ga B san desu . 
oui cette personne p.S Mme c'est 
« Oui, cette dame est bien Mme B.» 

A est le chef, B est une employée et C est la nouvelle recrue. 
On voit que le cadre spatio-temporel importe pour A, qui utilise 
un terme honorifique « kata » afin de rendre cette présentation 
formelle. Toutefois, cela donne deux effets involontaires : 

1. B étant subordonnée de A avec qui elle communique de 
façon décontractée en général, la désignation par un terme honori­
fique est une violation sur deux points : 

a) les termes honorifiques sont utilisés envers les personnes 
de statut supérieur, 

b) les termes honorifiques ne sont pas compatibles avec quel­
qu'un de familier. 

B a remarqué cette contradiction et l'a trouvée drôle. Donc 
elle rit. A s'en aperçoit à son tour mais maintient sa manière dans 
sa réponse à B, en soulignant le terme en question pour s'amuser. 

2. L'autre inconvénient dans cette présentation est que C, la 
nouvelle recrue, ne peut plus aborder B autrement que de la 
manière imposée par cette présentation. 

Une fois la présentation terminée, Centre en contact avec les 
autres, en utilisant le registre poli, les autres } 'utilisent également 
avec elle: 
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Ex. 2. C: Kore wa dô shitara iindeshô ka. 
cep.Th comment faire bien p.interro. 
« Qu'est-ce que je devrai faire avec ceci?» 

B : Kô shitara iinja nai desu ka. 
comme ceci faire bien ne pas est-ce que 
« Ce ne serait pas bien de faire comme ceci ? » 

Ensuite, on voit apparaître le changement vers le registre 
neutre ou familier : 

Ex. 3. A: Kinô no, dô nari mashita ka. 
hier celui de comment est devenu p.interro. 
« L'affaire d'hier, où en est-elle?» 

C: A, ano, denwa shite ... shiryô seikyû shite ... 
ah heu téléphone faire documentation demander 
«Heu ... j'ai téléphoné ... j'ai demandé la documentation .. . » 

A:A, sô. 
ah ainsi 
« Ah, bon.» 

On remarque que ce changement fait suite à une phrase 
inachevée. Comme les constructions incohérentes ou bancales, les 
phrases inachevées sont souvent considérées comme des ratés du 
discours. Toutefois, en japonais, cette suspension peut avoir une 
fonction non négligeable: éviter de marquer clairement quel 
registre est utilisé. N'oublions pas que la distinction entre les 
registres poli et neutre s'effectue par la présence ou l'absence des 
verbes auxiliaires « masu » et « desu », placés en fin de phrase. 
Evidemment, les formes verbales ne sont pas toujours les mêmes 
dans les deux registres, mais la forme verbale en « te », obliga­
toire en registre poli, peut être utilisée en registre neutre. Aussi, la 
suspension après l'énonciation de cette forme en « te » permet­
elle de jouer de cette ambivalence: éviter qu'on reproche le 
manque de politesse, tout en donnant une impression plus décon­
tractée. L'utilisation de cette suspension est facilitée d'ailleurs par 
une des caractéristiques de la communication à la japonaise: anti­
ciper ce que l'autre veut dire. En effet, les interruptions ne sont 
pas offensantes en général dans les conversations en japonais, 
elles ont plutôt une fonction coopérative et d'entraide. 
Mizutani O. a analysé ce système « kyôwa » de constitution col­
lective des phrases (MIZUTANI 1979). Grâce à cette caractéristique, 
la suspension n'est pas considérée comme anormale, au contraire, 
elle sollicite la prise de parole de l'autre. De plus, l'absence de 
marqueur du registre poli permet le changement souple vers le 
registre neutre. Une fois que l'autre adopte le registre neutre, on 
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réussit à raccourcir la distance interpersonnelle. Cela donne l'im­
pression qu'on est plus proche. 

Toutefois, C prévoit une autre étape avant la décontraction 
totale: 

Ex. 4. C: Kore wa dô sureba ... 
ceci p.Th comment faire 
« Comment faire avec ceci ... » 

B : Un ? Kô shitara ? 
oui comme ceci faire 
« Hein ? Pourquoi pas comme ça? » 

C: A sô desu ka. B sans no ossharu yô ni sureba ii no ka na. 
Sumimasen. 
ah ainsi est-ce que Mme de dire comme faire bien excusez­
m01 

« Ah bon. Sans doute ce serait bien de faire comme vous 
dites. Merci. » 

Ici, en réponse au registre neutre de son interlocutrice, C uti­
lise néanmoins le registre poli. Cependant, elle se permet ensuite 
d'adopter le registre neutre à son tour, tout en utilisant un terme 
honorifique « ossharu » pour l'action de B, ce qui marque sa 
considération envers elle. Cet exemple confirme que l'utilisation 
du registre neutre est bien compatible avec celle des termes hono­
rifiques, même lorsque tous deux sont destinés à l'interlocuteur. 

Par ailleurs, le changement vers le registre neutre peut être 
radical comme dans l'exemple suivant: 

Ex. 5. C: Wakari mashita ka. 
avoir compris p.interro. 
« Est-ce que vous avez compris ? » 

B : Un, wakatta. 
. . . 

om avmr compns 
« Oui, oui. » 

C: A sô? 
ah ainsi 
« Ça y est ? » 

Il est clair que l'autre, B en l'occurrence, rompt l'utilisation 
du registre poli au profit du registre neutre. Une telle réaction per­
met à C de suivre cette manière. Comme les exemples ci-dessus 
l'illustrent, le changement se fatt en général à l'initiative de la 
personne dont le statut est établi. Mais pas toujours. En fonction 
des caractéristiques individuelles citées ci-dessus telles que l'âge, 
la nouvelle recrue prend l'initiative: 
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L'appellation de la scénariste, « Madame », mais non par son 
nom propre, indique d'ailleurs que le producteur ne la considère 
pas vraiment comme une collaboratrice professionnelle. 

Une fois qu'il a réussi à persuader la scénariste de ne plus être 
une entrave à la diffusion, le producteur baisse encore son niveau 
de langage: 

Ex. 15. P: Naku nara rôka de naite kure. 
pleurer si couloir pleurer 
«Situ veux pleurer, va dehors.» 

Aussi, on voit bien que le niveau de langage n'est pas déter­
miné a priori en japonais. Il change, entre les mêmes personnes, 
en fonction de leur rapport. L'utilisation des termes honorifiques 
varie ainsi tout au long de l'interaction. 

L4 SCÉNARISTE ET LE DIRECTEUR 

La notion d' « intérieur-extérieur » est primordiale pour déco­
der cette relation. Contrairement au producteur, qui a une obliga­
tion relationnelle vis-à-vis de la scénariste au départ, le directeur 
n'a aucun lien direct avec elle. Ils ont chacun un rôle distinct, qui 
les a conduits à se trouver ensemble dans le studio de la radio. 
Aussi, pour le directeur, employé de la chaîne, la scénariste est 
d'abord quelqu'un de l'extérieur. En plus, elle arrive avec son pre­
mier scénario donc elle est loin d'être une professionnelle confir­
mée à traiter avec considération. Ces deux éléments conditionnent 
le choix du registre neutre de la part du directeur: 

Ex. 16. D:Anta sâ, hajimete nan dayo ne. 
toi la première fois c'est 
« C'est ta première fois, c'est ça?» 

S: Hai. 
OUI 

« Oui. » 

Le comportement du directeur montre ainsi l'une des deux 
attitudes qu'adoptent les Japonais vis-à-vis des personnes de l'ex­
térieur, ou plutôt de la troisième catégorie selon Nakane C. 
(NAKANE 1972). Kubota T. admet par ailleurs la nécessité de dis­
tinguer les inconnus des connaissances (KUBOTA 1990) : l' exis­
tence d'un lien relationnel étant le facteur déterminant de la 
communication, l'absence de lien correspond à l'absence de 
repère et les Japonais se comportent alors soit avec brutalité, 
négligence ou indifférence, selon Ide S., en recourant au registre 
neutre, soit de manière distante avec le registre poli (IDE 1977). 
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Ex. 6. C: Kô nacchattan desu kedo ... 
comme ceci est devenu c'est mais 
« C'est devenu comme ceci ... » 

D: Aa, kore wa kô sureba ii desu yo. 
ah ceci p.Th comme ceci faire bien c'est 
« Ah, vous pouvez arranger cela de cette manière.» 

C : A, sô nanda, wakatta. 
ah ainsi être avoir compris 
« Ah, c'est ça, d'accord.» 

D est plus ancien mais plus jeune. Aussi, C se permet de 
prendre l'initiative de changer de registre. 

Voici comment le changement de registre s'effectue. C a 
réussi à utiliser le registre neutre avec les autres. Pourtant, le 
registre neutre ne (installe pas forcément de manière définitive. 
On assiste à la coexistence des deux registres, poli et neutre, et à 
la négociation permanente de changement, dont un cas raté : 

Ex. 7. A: Koko ni kore okimashita ka. 
ici p .loc ceci avoir posé p .interro. 
« Est-ce que vous avez mis ça ici?» 

C: Uun ... iie ... watashi ja nai desu yo ... watashi ja nai to 
omoi masu yo. 
non non moi ne pas c'est moi ne pas croire 
«Non ... non ... c'est pas moi ... je ne crois pas que ce soit 
mOI. » 

Cet exemple montre l'importance de la réaction de l'autre. C 
tente de changer de registre vis-à-vis de son supérieur, A, qui a 
pris la parole en registre poli mais avec qui C a déjà utilisé le 
registre neutre. Cette tentative échoue. A ne suit pas ce change­
ment. Sans réaction de sa part, C rectifie le registre. Toujours pas 
de réaction. C reformule sa réponse pour que ce soit plus clair. 
Toujours aucune réaction. C remanie encore sa réponse pour la 
rendre plus polie. 

On a toutefois relevé un changement définitif ailleurs. Avec 
des personnes de sections différentes, autrement dit sans rapport 
ni hiérarchique ni de tâche, C peut maintenir le registre neutre. On 
a constaté de plus que les échanges verbaux pour le plaisir, les 
bavardages, y occupent une place non négligeable. Par contre, 
avec les personnes de même section, ces bavardages sont moins 
fréquents et l'échange concerne principalement les tâches. La dif­
férence du but de l'échange influence inévitablement le mode 
d'échange, donc le registre. Il s'avère que le registre neutre ne 
dure que certains moments, comme si on le considérait comme 
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néfaste pour le bon fonctionnement du travail. En effet, l'am­
biance devient trop décontractée. Cela montre que l ' alternance 
des registres poli et neutre se produit sur deux ni veaux distincts : 
l'utilisation du registre neutre pour garder de bons rapports rela­
tionnels ; celle du registre poli pour maintenir le cadre communi­
catif, du travail en l'occurrence. 

Tout cela permet de conclure qu'on recourt d'abord au registre 
poli, avant qu'apparaisse le registre neutre, sollicité par la suspen­
sion des phrases sans marqueur du registre. Le changement radical 
existe mais de deux manières : soit attendre que 1' autre change, soit 
prendre l'initiative, mais tout cela en fonction de l'interlocuteur. La 
prise d'initiative est conditionnée par les éléments individuels tels 
que l'âge. Même en registre neutre, le niveau vraiment familier est 
distinct d'un niveau avec les termes honorifiques vis-à-vis de l'in­
terlocuteur. Le maintien du registre neutre nécessite l'absence de 
lien trop direct sur le plan professionnel, comme si un rapport inter­
personnel agréable ne pouvait exister qu'en dehors des contraintes 
professionnelles. Quand le travail l'emporte sur la relation inter­
personnelle, les registres poli et neutre coexistent et permettent de 
maintenir de bons rapports dans le cadre rigide du travail. 

ENTRETIEN DE RÉSEAU 

Mais comment la communication interpersonnelle s'effectue­
t-elle quand la distinction « intérieur-extérieur» est présente? On 
peut le voir dans le film Ragio no jikan [Le temps de la radio] de 
Mitani Y. En décrivant comment une diffusion en direct d 'une 
comédie se déroule bien que le scénario soit en cours de modifica­
tion pendant la diffusion, ce film montre les réactions variées des 
protagonistes face à cet événement. Parmi les nombreux protago­
nistes, trois personnages clés ont attiré mon attention : la scéna­
riste, le producteur et le directeur. 

LA SCÉNARISTE ET LE PRODUCTEUR 

Le producteur est le responsable officiel de cette émission. 
Vis-à-vis de la scénariste, quelqu'un de l'extérieur, il doit montrer 
une certaine considération comme représentant de cette station de 
radio, bien que cette scénariste soit quasiment amateur, avec une 
seule œuvre à son actif. Le producteur manifeste sa considération 
sur le plan linguistique par ! 'utilisation du registre poli avec des 
termes honorifiques ou humbles tels que « ossharu » ou « naoshite­
itadaku »: 
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Ex. 8. (après la répétition générale) 
P: lkaga deshita ka. 

comment était-ce 
« Etait-ce bien satisfaisant? » 

S: A ... saikô deshita. 
heu parlait était 
«Heu ... c'était magnifique. » 

Ex. 9 . (à une comédienne) 

21 

P: Sakka sensei ga ossharun dakara machigai nain desu yo. 
écrivain maître p.S dire puisque erreur il n'y a pas 
« C'est certain puisque le maître-écrivain le dit.» 

Ex. 10. (après une modification apportée par quelqu'un d'autre) 
P: Iroiro sumimasen deshita. 

divers excusez-moi 
« Je suis désolé pour tout cela.» 

S: lie. 
non 
« Mais non. » 

P: Kore ga nama ja nakereba motta ochitsuita tokoro de sen­
sei ni naoshite itadaitan desuga. 
ceci p.S direct n'est pas si plus tranquille endroit p.loc 
maître corriger 
« Si ce n'était pas en direct, je vous aurais prié d 'effectuer 
la correction vous-même dans un endroit tranquille. » 

Le producteur appelle la scénariste « maître » et la traite avec 
des égards. Pourtant, il se permet parfois de se comporter de façon 
décontractée : 

Ex. 11. P: Shikashi ragio dorama wa yappari ii desu ne. 
mais radio comédie p.Th quand même bien est 
« En tout cas, les comédies à la radio sont quand même 
bien.» 

S: Ee. 
OUI 

«Oui.» 
P: Boku no jiron nan desu kedo, ragio do rama niwa terebi 

dorama niwa nai yosa ga aru. 
moi de opinion c'est mais radio comédie TV comédie il 
n'y a pas qualité il y a 
« Je crois depuis toujours que les comédies radiopho­
niques ont une qualité différente des comédies télévisées. » 
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Ici, le producteur utilise le pronom personnel décontracté et le 
registre neutre pour présenter son opinion. 

Pourtant, quand la scénariste s'oppose à des modifications, 
! 'utilisation du registre neutre n'est plus un indice de décontrac­
tion, mais de rejet: 

Ex. 12. S: Onegai shimasu. 
demande faire 
« Je vous en prie. » 

P: M ôshiwake naiga. 
excuse il n'y a pas 
« Non, malheureusement.» 

S: Dôshite desuka. 
pourquoi être p .interro. 
« Pourquoi donc ? » 

P: Mada wakara nai noka. 
encore comprendre ne pas p.interro. 
« T'as toujours pas compris?! » 

Ensuite, la politesse disparaît totalement lorsqu'il explose : 

Ex. 13. P: Keibetsu suru nara suru ga ii. Daga ore wa sôiu sekai de 
hataraite runda. 
mépris faire faire bien mais moi p .Th tel monde p .loc tra­
vailler 
«Situ veux me mépriser, vas-y. Mais c'est dans un monde 
pareil que je travaille. » 

Toutefois, le producteur mélange les deux registres quand il 
persuade la scénariste qui commence à saboter la diffusion : 

Ex. 14. P: Baka na mane wa yamenasai. Okusan, jibun ga nani shi­
teruka wakatterun desuka. 
idiot manière p.Th arrêter Mme soi p.S quoi faire com­
prendre 
« Ne soyez pas ridicule. Madame, vous vous rendez 
compte de ce que vous faites ? » 

S : Onegai desukara hon no tôri ni yatte kudasai. 
demande être scénario comme faire SVP 
« Je vous prie de respecter mon scénario. » 

P: Okusan, yoku kiki nasai. Bokura wa asobi de yatteiru 
wake ja nainda. 
Mme bien écouter nous p .Th jeu par faire ne pas 
« Madame, écoutez-moi bien. Nous ne sommes pas là 
pour nous amuser. » 
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L'appellation de la scénariste, « Madame », mais non par son 
nom propre, indique d'ailleurs que le producteur ne la considère 
pas vraiment comme une collaboratrice professionnelle. 

Une fois qu'il a réussi à persuader la scénariste de ne plus être 
une entrave à la diffusion, le producteur baisse encore son niveau 
de langage: 

Ex. 15. P: Naku nara rôka de naite kure. 
pleurer si couloir pleurer 
«Situ veux pleurer, va dehors.» 

Aussi, on voit bien que le niveau de langage n'est pas déter­
miné a priori en japonais. Il change, entre les mêmes personnes, 
en fonction de leur rapport. L'utilisation des termes honorifiques 
varie ainsi tout au long de l'interaction. 

L4 SCÉNARISTE ET LE DIRECTEUR 

La notion d' « intérieur-extérieur » est primordiale pour déco­
der cette relation. Contrairement au producteur, qui a une obliga­
tion relationnelle vis-à-vis de la scénariste au départ, le directeur 
n'a aucun lien direct avec elle. Ils ont chacun un rôle distinct, qui 
les a conduits à se trouver ensemble dans le studio de la radio. 
Aussi, pour le directeur, employé de la chaîne, la scénariste est 
d'abord quelqu'un de l'extérieur. En plus, elle arrive avec son pre­
mier scénario donc elle est loin d'être une professionnelle confir­
mée à traiter avec considération. Ces deux éléments conditionnent 
le choix du registre neutre de la part du directeur: 

Ex. 16. D:Anta sâ, hajimete nan dayo ne. 
toi la première fois c'est 
« C'est ta première fois, c'est ça?» 

S: Hai. 
OUI 

« Oui. » 

Le comportement du directeur montre ainsi l'une des deux 
attitudes qu'adoptent les Japonais vis-à-vis des personnes de l'ex­
térieur, ou plutôt de la troisième catégorie selon Nakane C. 
(NAKANE 1972). Kubota T. admet par ailleurs la nécessité de dis­
tinguer les inconnus des connaissances (KUBOTA 1990) : l' exis­
tence d'un lien relationnel étant le facteur déterminant de la 
communication, l'absence de lien correspond à l'absence de 
repère et les Japonais se comportent alors soit avec brutalité, 
négligence ou indifférence, selon Ide S., en recourant au registre 
neutre, soit de manière distante avec le registre poli (IDE 1977). 
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Le premier a été choisi par le directeur. La scénariste, par contre, 
adopte le registre poli, ce qui marque, entre autres, sa considéra­
tion vis-à-vis du directeur qui s'occupe de la réalisation de son 
scénario. Sa gratitude est d'ailleurs exprimée verbalement après la 
diffusion: 

Ex. 17. S : Kudô san no okage desu. 
monsieur de grâce c'est 
« C'est grâce à vous, monsieur Kudô. » 

D: Kanchigai suru na. Anta no tame ni yattan ja nai. 
malentendu faire ne pas toi de pour a faire ne pas 
« Ne crois pas que j'aie fait tout ça pour toi.» 

Ici, le directeur n'est plus indifférent à la scénariste: c'est lui 
qui l'a soutenue pendant la réalisation. Il y a une certaine solida­
rité entre eux. C'est la raison pour laquelle le directeur n'a pas 
refusé à la scénariste la réalisation de son prochain scénario : 

Ex. 18. S: Yatte kudasai. 
faire SVP 
« Faites-le s'il vous plaît.» 

D : Hon yon de kara dana. 
scénario lire après être 
« Après avoir lu ton scénario, alors. » 

Le directeur finit par se comporter comme un supérieur, prêt à 
aider la scénariste grâce à ses compétences. 

LE DIRECTEUR ET LE PRODUCTEUR 

Bien que la relation hiérarchique soit claire entre ces deux 
personnes, l'utilisation des deux registres n'est pas stable. De la 
part du producteur, il n'y a pas d'ambiguïté. C'est toujours le 
registre neutre qu'il utilise vis-à-vis de son subordonné. Pourtant, 
la situation est plus complexe quant au directeur. Il utilise en prin­
cipe le registre poli envers son supérieur : 

Ex. 19. P: A ... wasureteta. 
ah oubliais 
« Ah ... j'avais oublié. » 

D: Nan desu ka ? 
quoi c'est p.interro. 
« Qu'est-ce qu'il y a? » 

Cependant, il recourt également à la stratégie de ne pas mar­
quer le registre quand il y a urgence : 



La gestion de la relation interpersonnelle sur le plan linguistique 25 

Ex. 20. P : H ikôki j ikotte itta ka ? 
avion accident avoir dit 
« Est-ce qu'on a dit "!;accident d'avion"?» 

D : Iya, chokusetsu wa itte nai kedo, hawai jôkû de shôsoku o 
tattatte. 
non directement dire ne pas mais au-dessus· p.loc nou­
velles couper 
« Non, on ne l'a pas dit clairement, mais que l'avion a 
disparu à la hauteur d'Hawaii. » 

De plus, il adopte le registre neutre quand il exprime son opi­
nion avec force: 

Ex. 21. D: Oku-san ga tadashii. 
Mme p .S correct 
« Madame a raison. » 

P: Donald wa modotte kuru. 
Donald p .Th revenir 
« Donald reviendra. »· 

Tout cela aboutît à l'alternance des registres : 

Ex. 22. P: Jikan nai zo. 
temps il n'y a pas 
« On n'a pas de temps.» 

D : Kore ijô kae tara ano hito no hon ja naku naru. Ore tachi 
ni soko made suru kenri wa nai. 
ceci plus changer cette personne de scénario ne pas deve­
nir nous à là jusqu'à faire droit il n'y a pas 
« Si on modifie davantage, ce ne sera plus son scénario. 
On n'a pas le droit de faire ça. » 

P: Nani shirôto mitai na koto ittenda. 
quoi amateur comme chose dire 
« Ne parle pas comme un amateur. » 

D: Mô yoshimashô yo. 
déjà arrêter 
« Arrêtons. » 

Ici, le directeur présente son opinion de manière très affirma­
tive en registre neutre. Puis, il utilise le registre poli quand il per­
suade son supérieur. Rappelons que ce type d'alternance a été 
relevé également chez la nouvelle recrue et le producteur. 
L'utilisation de ce type de registre neutre est compréhensible car 
les propos sont quasi mono logiques. Il n'est pas nécessaire de 
marquer de la politesse quand le message s 'adresse à soi-même. 
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CONCLUSION 

Tous ces exemples illustrent la flexibilité linguistique en fonc­
tion du rapport interpersonnel et/ou de son établissement. On voit 
à nouveau la coexistence des deux registres dans la relation supé­
rieur-inférieur. La notion d' « intérieur-extérieur » influence à son 
tour la gestion relationnelle sur le plan linguistique, de deux 
manières: brutale avec le registre neutre ou distante avec le 
registre poli. L'obligation relationnelle et le rôle à jouer sont éga­
lement des facteurs déterminants du choix linguistique, surtout 
concernant l'utilisation des termes honorifiques et humbles. 
Toutefois, cette utilisation est aussi flexible en fonction du rapport 
interpersonnel. 

Cette flexibilité est difficile à cerner, notamment pour les 
apprenants du japonais. Kubota T. reconnaît cette difficulté et 
considère que le mélange des deux registres leur est autorisé uni­
quement après l'acquisition des compétences d'utilisation distincte 
de l'un et l'autre. Il est certainement nécessaire que les apprenants 
comprennent la différence entre les deux registres et les utilisent 
correctement de manière spontanée. Il est aussi primordial qu'ils 
saisissent la qualité et les défauts de chaque registre : le neutre peut 
servir à diminuer la distance relationnelle mais peut donner une 
impression de brutalité ; le poli peut donner une impression de 
courtoisie mais risque de souligner la distance ... 

Une fois cette étape primordiale acquise, il faut que les appre­
nants affrontent la réalité, et constatent que les deux registres ne 
sont pas utilisés de façon figée et que le mélange s'applique 
même aux termes honorifiques et humbles dans le registre neutre. 
Cette tactique permet de diminuer la distance interpersonnelle tout 
en marquant de la considération vis-à-vis de l'interlocuteur. Elle 
n'est pas difficile à effectuer dès qu'on en apprend le principe. 
Quant au mélange des registres, il nous reste encore à déterminer 
précisément comment leur alternance se produit. 
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